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"Je viells ici pour la première fois. Mes impressiolls SOlltpositives. l'ai trouvé des,
co"",lIl;Jautés courageuses, fortemellt impliquées, qui follt de choses simples; avec des
moyells simples", VII collstat de la Représelltallte Résidellte du PNVD ell Mauritallie,
Mme Cécile Molillier, à la tête d'ulle missioll de SOli illStitutioll, composée de M, Samba
Haroll/za, coordOllllateur des projets SGP et M. Mouna Sidi Ba, cJJargé de comm/lIIi-
catioll, au terme d'IIII périplc qui a permis la visite de quclqucs sites au Braklla et ail
Gorgol,

Dimanche 17 aoOt 2003 à

7H, la délégatinn quitte

Nouakchott. Courte esea-

Je à 12H à Kaédi. pour une visite de

courloisie au Wali, et le cortège

s'ébranle pour Monguel à quelques 63

kmde lacapitalede la Wilaya. dans un

tracé rendu difficile. du fait des fortes

pluies 'lui sc sont ahanues dans la

région, M, Samba Harouna. coordon-

naleur des projets SGP, 'lui est un peu

le "maestro" de la mission. organise

une visite à Jckh à 7km de Munguel.

Sur le site, un projet patronné par M.

Bakar Ould Teiss, et qui sc propose de

protéger et de reconstiluer une espèce

animale en déperdition: les autruches,

«~1..ile ,/'idell/iftcCllioll. dira Samba

Harouna, dans un termin verdoyant et

magnifique. Un couple d'autruches sc

.déploie, à quelques mètres d'une dizai-

ne de ''l'°llsoills''. tous matriculés, M,

Teïss explique qu'il l'au!, dès Je dépar!,

s'neeuper du poussin. suivre son évo-
lution. isoler le cas échéant les

malades. «ceiCldrmallde IIiI.mivi. des

follds 1'01"dél,lacu les or/ifs à Nollak-

1 cllol/, 0'; IIile colII'ellsr Ülll>orléedl/

Zimllabwe, les maill/ielll dalls /Ille tem.

I,éralllre de 36' jl/sql/'à l'éclosion»

ajoute-t.il. Malgré les problèmes ren.

contrés: vétusté dcs instruments, pré-

carité des hangars, la passion etl'enga-

gement de l'homme auprès de ses

oiseaux sont remarquables, Même si le

projet doit faire face à nombre de

1 risques(sécheresse...). Je maître du

lieu explique qu'avec dcs moyens sou-

tenus, le projct peut réussir, et même,

à long termc. générer une, structure
industrielle (exploitation de l'animal à

des fins médicamenteuses et 'eSlhé.

tiques: huile et plumes),

jujubier
Lundi à 9 H, la mission doit renoncer

à la visite du projet de la forêt de Yew

à Djéol.Temps pluvieux oblige, Elle sc

ranrape néanmoins. par la visite d'un

aulre projet dc même nature. Celui de

l'ONG ANDS à M'Reiga. shué à 9 km

de Babahé, Le promoteur de ce projet

M. Mohamcù Yeslem Ould Choumad

el les Ix'pul:"ions locales travaillent

pour la préservation et la restauration

de la forêt, un des rares sites de la zone,

awc une concenlration végélale

- unique, surloutl'espècc Zizuphus mau-

ritiana. communément appelée Juju- .

bier. Cette espèce revêt une importan-

ce capitale dans la vie dcs populations,
car le fruit et les feuilles de cet arbre onl

une valeur nulritionnelle et sédative

importantes, Cc projet compte un volet

sécurisation et protection de la zone.

par la mise en place de pépinières d'cs-

pèces I(ICalesafin de reboiser le site. et
un autre volet: l'utilisation efTiciente

du charbon par un atelier de confeclion

dcs foyers améliorés, Le site, une cin-

quantaine d'hectares est elltouré d'un

barbelé. Pour le promoteur, il s'agit de

chereher dcs fioancemeots pour aillé.

liorer qualitativement le personnel

chargé de la gestion, el aider à l'écou-

lement des produits: les fourneaux ne

trouvant pas acquéreur du fait du reve-

nu pauvre dcs populations.

La délégation passe la lIuil du lundi

à Babahé, avant de reprendre la route.
le lendemain à 9 H, Mme Molinier

tient une s",mce avec la présidente de
la NISSA RANK à Ra":.h.' ~h,.. War

Djeinaba entourée de scs c~)lIabnra-
trices. L'association insiste,," sur le

volet formation qui manque. Mme

Molinier précisera qu'il faut davantage

assneier le volet alphabélisation fonc-

tionnelle : «1>0111'miellx se l'relldre ell

charge, Clvoirwlmrillellrrelldeme1ll, il

falll d'abOlrlsm'oirlire. écrire el coml'-

tel'>'dira-t-elle.

Mobilisation
II Ii. Départ pour Haire M'Bar à 18

km de Boghé. Réunion avec le maire

du village et infonnations sur l'activité

de quelques associations féminines.

puis cap sur Hari Hara, COl)Im,Unede

Boghé, Lc maire, le présid~n! de

l'ONG AMAD, le chef du villageetlcs

populations étaient là pour accueillir

Mme Cécile Molinier et sa suite. Le

maire du village. dans un mut de bien-

venue soutient: «'1""",1 ",,'e"'I'Oll""",

011esl sill;.I'lré.., Les 1'"/lIIlalioll" s01ll

sensibles à l'OI/t' "l'l'"i.>' Le président

de l'ONG AMAD M. EllJadj Mama-

dou Moussa Ba. après un bref exposé

sur SOliorganisation, laisse la parole à

la présidente de l'association des

femmes qlli culIslate : «(/l'ali/, la "ellie

sollrce d'éllergie, c'étail le bois:

alljmml1'II;, le biogaz CIchallgé les

choses»" remarque qui explique les

transfonnations et que Mme Molinier

apprécie par cc jugement: «je lleilse

qlle cc 'l'" \0011.1'êtes 811lro;/I de fa;re
id esl excel/ell/... Nolls al/m,., '~III

f"i"'I",/Ir""..."'II""'I',:rÙ'/I",'d/lI>i,..

gCl: soit <'trmil/(' il "'",, les ,'il/a,~es...

QIICllldje me 1/V/lVe,Ialls des SilllClliolls

""""lie celle-là, j'aime dire olli à "'III

ce qll'ollme demallde; mais ql/alld je

l'ellse ClIIXmoyells limités qlle l'ossède

moll ;lIslillllioll. je lie l'ellX ql/e lellir

coml'Iede la réalilé, ell'ol/sdemallder

d'e>l'loiler il fo/ld l'OS 1>ole/llialité.r,

cal' elles exislell/, ""Une façon à elle, de
les illvitcr à sc considérer comme des

partenaires à part entière, et' non des

assistés, Sidina
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" ~Progr;mU1lede Mi(IDoEnaq~enfs (SGP)
,~;.. , ,'" , ' ":,,, .:": . ," ", , ",'

'. Lcl'rogrammc dc Micro-Fi~anc~menlsdu FE!.,.\<!été trééçnJ~?2. Son
objectif est d'assurc~;(lcs W°fit~à..I'cnvirpnilcmcnt;,mÙlidiand?n~ Ics

domaincs dc la bi«xli,:crsiI6.duçhangcl11eniclimali~uect dcs çauxinter-
nationales à travcrs la Inise'enoeuVredes actions eommunautaimii1U:tJivcau,

local. La Mauritanic est devenucéligible pour le PmgrJmme.pe Micro-

.Finaneemepts'du For?' pour r~rv}.ronnemçnt Mon~ial (S$'~IdçRuis ,le
mois d'avril 2QO1. Cette éleclion aéré suivie par la désignation iJ.'un cqri)i-

}é national dcpilolagc'(CNf) ain~i9uc par l'él~borali9n dc la stn\J~giç.patio;

nale du programme (S~P). Le buidu SGP eslla réalisation des avantages'

environnemenlauxparle ~nanc~ji1ent'de programmes ct projets de déve.

loppement coml11unautaircau:mrça!l, Ic;x:al.p.tns Ics dOlllaines,~eja bi?<li-

versité el du chang~~rt ~!im,~!iq~p}f1lut\CfpnlJ:c!~dégradatioll ~es SQls,

.f$l~~~~rr~~i:i'#1,,'à.,,*~~~?~~iriW.~
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INTERVIEWS
En marge de la lourllée, IlOtre reporter s'est elltretellu

avec la CoOrdOl1llalrice du Système des Naliolls Ullies ell
Mauritallie, Mme Cécile Mo/illier ainsi que le
Coordollnateur des Progest SGP

Mme Cécile MoUnier, la Repre.cntante RéSidcnte du l'NUD en Mauritanie

'I/faut créerdessynergies"

L'Alllltel/liqlle: celte tollrl/ée l'OI/,ça permis d'êlre Sllr le terrail/...

Cécile Molil/ier : je viens ici pour la premièrdois, Mcs imprcssions so

positives. J'ai trouvé des communaulés courageuses. fot1ement impliqué.
qui font des choses simples avec des moyens simples,

L'Alltltell1iqlle: A Jeklt, le pmjel de protecliml des alltrl/cltes, sml i/ll

rêl polir VOIIS?

Cécile Molil/ier : la valeur marchande de l'animal n'est plus à démontr
Cela peut bien marcher. mais en y allant progressivement... il faut instaUl

un syslème d'ilTigation, planter dcs luzernes,

L'Alltltel/tiqlle: vos COl/plllSiol/s, à l'isslle de celte missiol/ ?

Cécile Molil/ier : pour le projct Jekh. il y a un comité. ct Samha Hanm

est là pour ça. En 92-94, j'ai intnxluit le projel GEF en Tunisie. Ce que j

vu mc confinne dans ma position quc les micro-financements sont prom

teurs, ct 'lue le développement, c'est à la hasc", Il faut cependant impliql

ccs types de projels avcc d'autres, créer des synergies':,

L'Alltltel/liqlle: qllesliol/ persol/I/elle : "ails êles biel/ ell1re "OScollal

ralellrs, el la cordialilé se dégage dll grmlpe. Le palrol/, est-i1l1l/mel/e

ou 11/1al/ima/eur ?

Cécile Malil/ier: la convivialité,l'csprit d'équipe doivent être de règle,'

qui ne veut pas dire que je nc dil:ige pas mon équipe, et mes collaborate,

sont Ics prcmiers à le savoir. Mais c'est 111a lilçon de voir. il faut de l'amil

r','~l sÛt..,-----------------
M. Samba Harouna, coordonnaleur des projets SGP

"Beaucoupde chosesrestentàfaire"

L 'Alliitel//iqlle : êtes-volls salisfail de ce qlle valls ,'el/ez de voir?

Samba HarO/ma: je suis très content. On observe une régénéralio:
M'Reiga; le site est sécurisé, II y a un engagement des populations bénI
dalres du projct.

L 'Alliitel/tiqlle: le sile de Jeklt, est-il pmmellel/r ?

Samba lIarO/ma : potentiellement, beaucoup de choses rcstenl à fa

Mais c'est un bon dossier. Par exemple, le système d'exhaurc sollicité pa

promoteur. et qui n'est pas coûteux, est un facteur à son avantagc. II r
cependant mcllre en place une pépinière.

L'Alllltel//iqlle: I/'avez-volls llOSl'iml'res,çÎtm qllecertail/s l'rojets sa
frel/t d'amalellrisme, d'absel/ce de visiol/ claire?

Samba llarO/ma : non! Les exigences des SGP sont claires. el avant

solliciter dcs prêts, les gens savent ce qu'ils veulent. Si amateurisme il :
ccla vient du fait que les ONGs sol1tjcunes, Mais clics font un travail ren

quable ci nous sommcs là polir les appuycr, les aider à surmonter cerI,
obstaeles..,

. L'Alllltel/liqlle: ""ez-volls malgré Imll cm/stalé rI/1écltec dal/s les l'

jelsftl/OIlcés?

Samba llarorma : non' Les 13 projets fonctionnent selon Ic calcnd

prévu,

Propos reclleillis par Sid


